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un peu le maniement de l'arme terrible que notre gouverne­
ment constitutionnel met entre ses mains.

Avril 1917. Jean Serais.

LES CATHOLIQUES EN ANGLETERRE

En pratiquant un libéralisme de bon aloi dans le domain; 
religieux, l’Angleterre montre qu’elle est intelligente et hon­
nête. Dans une récente lettre pastorale, l’évêque de Northamp­
ton rend hommage, à cette correcte attitude du gouvernement 
de son pays. “ On peut affirmer, dit-il, que les catholiques 
britanniques ne voudraient à aucun prix échanger la situation 
qui leur est faite contre celle de leurs coreligionnaires de n ’im­
porte quel autre peuple. Us sont libres et indépendants, sous 
le régime d’une bienveillante neutralité. Leurs droits et leurs 
biens sont nettement protégés. I>es fonctions civiles leur sont 
accessibles. Pour les projets de loi intéressant la foi ou la 
morale, ils sont consultés. Leurs missions chez les tribus infidè­
les leur sont facilitées. Leurs rapports avec Rome ne subissent 
aucune entrave. Leurs évêques sont nommés sans nulle inter­
vention de l’Etat. Leurs soldats sont assistés par six cents cha­
pelains mis au bénéfice du grade et de la solde de capitaines. 
Leurs écoles, même privées, sont presque entièrement mainte­
nues au frais du trésor public. Même les communautés reli­
gieuses composées de sujets originaires de pays ennemis, jouis­
sent encore des bienfaits de la tranquillité. ” Tout cela est 
flatteur pour l’Angleterre. Que de leçons elle donne à d’au­
tres nations! 1

La Voix de Noire-Dame de Chartres, mai 1917.

i Nous croyons que ce portrait est bien flatté. Nous le publions, 
q tand même. Il est des Anglais de chez nous, et d’autres aussi, à 
quii les leçons, dont parle notre confrère de Chartres, conviennent si 
bien. — É.-J. A.
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